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LES ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 

Dans le Nord, nous sommas battus . . . . et 
contents. 

L'honorable IL Serive sbtiaat, dès la pre-
mier tour, 84 voix de plus que n'en recueillit, 
au damier séjials da 107 , le candidat la 
plue favorise de la liste libérale, et l'élu ra
dical, M. Potié, a s triomphe qu'avec 11 voix 
de plus que n'a» obtint, au même scrutin, 
ie plus favorisé de la liste opportuniste. 

A prémisse va», cas chiffras ne disent 
pas grand chnaa. 

afass, ai l'dn obeerve que la candidature 
de M. Serive nejs'est produite qu'au dernier 
moment et da i s lés condition» les plus 
défavorables £ et l'on songe que la caorpagne* 
en sa faveur a été quasi nulle, que rhono-
rable candidat n'a pu faire aucune réunion 
ni aucune visite «t a dû se borner A envoyer 
sa profession da foi aux électeurs; si l'on 
retunaoTe an outre que la plupart des pro
gressistes ont fait ouvertement et active
ment campagne contra lui an faveur de 
M. Potié et que la presse catholique et libé
rale a été saule t le soutenir, YKcho, par 
exemple, avant observé une maussade neu
tralité; do plus. Si l'on suppute les voix 
campagnardes qui sont allées à M. Potié 
uniquement à cause du caractère tapageu-
sement agricole da aa candidature, tandis 
que celle de M. Serive était spécialement 
politique, ai Mon qu'en votant pour lui beau
coup da ruraux croyaient sacrifier leurs 
intérêts A leurs convictions; enfin si l'on 
tient compta de la pression préfectorale, tou
jours si puissante dans las élections du suf
frage restreint, on conviendra que l'impo
sante minorité obtenue par cette candida
ture improvisée constitue un véritable suc
cès moral. 

— Si nous avions prévu cela, disaient 
ouvertement hier certains gros bonnets 
progressistes, nous aurions accepté lea 
propositions do l'Action républicaine libé
rale qui nous offrait de choisir un candidat 
parmi noua. Nous aurions été vainqueurs. 

L'aveu pour être enfantin n'en eat que 
plus vrai. Quand donc las progressistes re
nonceront-ils définitivement A rhmsaor las 
panaouass émisas de l'opportunisme pour 
aller conter fleurette aux radicaux, et ten
dront-ils uns main loyale aux libéraux, les 
seuls qui las accepteront sans nourrir l'ar-
nére-penaéo do les étouffer î 

II est temps iju'ils eeaseut do jouer du 
béton A doux bouts, et puisque leur orien
tation se laissa plus guider par lea attraits 
de la foras que par las principes, qu'ils 

m 

peint d'arrêt 
an avant du radiœtistDs eec-

rnlwnttsiu da combat nniasna 
Combes, ne ans as—ont c'est 

Ce n'est donc pas même une victoire. 4 la 
Pyrrhus que remporte notre gouvernement 
jaesMn, c'est un éefoeo qu'il subit. 

Las rwnaeigneiiieiHi qui noua arrivent d'un 
peu partout confirment H ma rasai un qu'ont 
ToonetlHa eaan qni ont beaucoup uenioreé 
hier, au hasard des reneootres, arec las dé
légués du Nord, et cette hnpreeeioa eat mile 
du mécontentement, de l'improbetiou, d'une 
colère sourde, qui se manifestent contre la 
politique gouvernementale. 

La oordo «ni soutient ce 
heur sa tend de plus en puas, et, pour pan 
que cela ueeunuo, elle cassera.. . al son 
pendu roulera dans ragotit qni convoite s s s 

Cm. 

LILLE 
Journée d'un eeJme plat. 
Le temps humide y était pour quelque 

chose, sans douta, et la pteee do la Répu
blique, un véritable marécage, n'était paaua 
terrain propice aux ronci annulée. 

La bureau chargé de présider aux opéra 
tions était composé dès neuf ha sa is . M. 
DaasooriUe, présidant du tribunal civil, pré
sident de Irait, avait pour aaaaaaaurs MM. 
Victor Hennebeut Adolphe Orau, Arthur 
Dallenne et Peux d'Hespel 

A dix heures, les sections étaient déter
minées, chacune avec eon bureau, al le scru
tin était ouvert jusqu'A midi. 

Les sections 
Les électeurs avaient été reparus par sec

tions de 340 : 
1er bureau, du numéro 1 au numéro 240 ; 

2e bureau, de 2*1 à 480 ; 3e bureau, de 481A 
7a»; 4e bureau, de «M AMI: 6ebureau, do 
. . ^ .. „ .^T . .V . , . t , • „ \Arn-. 7n 
bureau. 1.441 A 1,800 ; 8e bureau, de 1,881 A 
1,920; 9e bureau, de 1,981 A 3,460; 10a bu
reau, de 2,161 à 2/428. 

Les bureaux 
1er bureau. — MM. Werquin, présidant; 

Allaire , Haag-Seloaae, Lajasme-MulUar , 
maire de Wasquehal, assesseur». 

2e bureau. — MM. Loridant, président; 
Vaillant, Blanquart, assesseurs. 

3e bureau. — MM. (iomnert, président ; 
Gustave Caroo, Dedrumez, Halsbergbe, 
assesseu rs • 

4e bureau. — MM. Oruyelle, présidant; 
Armand Lanbé, maire de Ronchin ; Brackars 
d'Hugo, conseiller général, assesseurs. 

5e bureau.— MM. Kmi le Carton, président, 
Rousseau, Ed. Dubois, assesseurs. 

6e bureau. — MM. Louis Gombert, maire 
de Fournes, président ; Cb. Lesege-Roussel, 
maire de Bauvin ; Louis Debuchy, maire de 
Noyellee, assesseurs. 

7e bureau. — MM. René Noé, président ; 
Louis Vaoooat, Carpentier, conseiller géné
ral, sesesseurs. 

8e bureau. — MM. Leelercq, présidant ; 
Gustave Patein, Leglay, oooaelller général, 

9e bureau! — MM. l'ablé Lemire. député, 
président ; Florent Binauld, conseiller géné
ral ; Barroia-Brame, Franohomme, aaaaa
aaurs. 

tue bureau. — MM. Charles Lefobvre, pré
aident ; Henri Pottier, Jules Lefobvre, asses
seurs 

Résultats du premier tour 
Inscrits : 3.42g — Votants : 2.417 

MM. Aug. Potié. rép 1101 voix 
Serive, libéral 833 » 
Dsbierre, rad.-soc.. . SûO » 
Eloir, rép.-indép 34 » 
Delesalle, socialiste . 86 » 
Delory, oolleet 104 • 
F. Delemer, indép . ' 4 » 

n y a ballottage. 
Le aerutin reprend A deux heures. 
A ce moment des affiches font connaîtra 

que M. Serive maintient jusqu'au bout aa 
candidature et que M. Dabforre se désiste en 

faveur de M. Putht, MM. Peiary et Daiassllo 
se retirant 

VoMUfc 

potedeTàjeoal, *oos 
et va naiaar sotrs reajoa T 

•tes mai cent sets Ha gouvernement qui ex! 

passe lus Basera, fanas lea éoetes Haras et vous 
fera payer las srttllsas que eootera la guerre 

• consente du eau «amènent du 
Bloc ont vous mené au aoonJaaue, 
arogrl 
pave? 

* oui. votas pour nn candidat de la coalition 

M. Emile Serive. le seul caaéidat 

a vas pa voir, aa prisai ar tour de scretin. las 
progrès, et qui demain, sera le maître du 

drata' 
remenl 

eksa pour M. Emile Serive, le seul ci 
l'eaaaaaaoa prnewoaati Hberato oui 

Un croupe d'électeurs progressistes et 

< M. Debierre, tout en protaataat contre 
l'orçanistlen du Congrès et l'attttnde du 
Propret dm Nom, reapoetant la «smpsmo 
républicaine, se désiste au second tour de 
scrutin an fcvaur ds M.' Auguste Potié, 
contre le candidat de ta réaction eMrieeie. » 

JStttt^£^m^& 
ceux et radicaux seetalietes réonis A TOrpbéoai 

Le Président data réunion. 
DaUa*OglTt,|OT, 

Député du Nord. 
Résultats du second tour 
Inscrits, 3 438. — Votants. 3.411 

Suffrages exprimés, 3.343. 
Blancs et nuls, 88 

Debierre, radioal-aooial 
DeleaaNe, sodeitsto 
Delory, ooUeetrviste 
Delemer, 

1 483 voix 
«té — 

19 -
08 — 
1» — 
8 — 

n-
L'élection précédente 

La dernière éteoaoo sénatoriale a au Heu 
en janviar 1887 pour le raneuveHement to
tal dos eéoutoura du département 

Sur 8,888 atarteurs inscrits, 2,887 ont pris 
part au vota. 

Quatre listas étaient en présence : 
une liste ̂ opportuniste élue au premier 

l/4É0i Alfred Girard. 1.400; 0 
Trvsnnaa^t'^yT; Qéry l*s>mn*;T8»9; »a> 

Une liste libérale : MM. A. Duntont, maire 
de Dunsnrque. 808 voix ; Joseph Moret, 788 ; 
Déjardin-Veritl oder, 784 : Chertés Rogna, 778; 
Félix Dnbau. 778; Bouillie*, 777; Antooin 
Leièvro-Pootaiia, 773. 

Une lista sooéaliate : MM. Giard. 377 voix ; 
Moroau, 917; colonel Sever. 196; Stass-
Brame, 181; Carrette, 131; Cousin-Cor-
bier, 138. 

Enfin une liste radicale aootauate ; MM 
I> CatheloUe, 66 voix ; Délabre, 54; Dour-
ges,49. 

noiwliwiits de M. Emile Serive 
Maaaieurs las Electeurs sénatoriaux, 

Produite tardivement dans les conditions 
lss plus désavantageuses, après les aban
dons que vous savez, ma candidature a re
cueilli un plus grand nombre de suffrages 
que la plus favorisée, il y a six sus, ds M 
liste libérais 

Cest A l'opinion publique, c'est-a-dire A 
vous, messieurs les électeurs, qu'il faut 
reporter le mérite d'avoir spontanément 
compris ht situation et marqué le réveil 
d'une opposition que noua devons affirmer 
plus que jamais, dans l'intérêt même de 
ta République, pour la défense de ta liberté 
si odieusement sacrifiée, et de nos intérêts 
régionaux si gravement menacés. 

Ce devoir aous l'accomplirons avec tous 
ceux qui, opposés A ta politique de la coali
tion radicale socialiste, voudront marcher 
avec notas ta main dans ta main. Dans tous 
las cas, mes amis et moi, je vous en donne 
l'assurance, sauront ne point abandonner 
ce corps électoral auquel noua avons voué 
notre énergie et notre reconnaissance ; et 
nous préparerons ainsi, après avoir sauvé 
l'honneur d'aujourd'hui, la revanche 

EXILE Scnivs, 
Conseiller férérnl du Nord 

DÉPARTEMENTS 
A » 

(trois sièges) 
Electeurs, 888. — Votants, 888 

1S 
a7idsss 
757 dam 
814 dam 
717 dam 
800 

Pocbou, aén. sortant, rad. 
Giguet, aén., sortant,' rad, 
Goujon, aén. sortant, rad. 

Aism 
(quatre Mènes) 

Electeurs, . — Votants, 
Sobline, son. sort , rép. antUn. 
MaiesMux, aén. sort . rép. antim 
Mâcherez, sèn. sort , rép. aaum. 
GeaUMiex, repue, progr. 
Hanotaux, ancien ministre, rad. 
Haguere, radicai-aoeéaliste 
Couosnon, radical socialiste 
Deataur Dupuy, snnisslste, 
André CUsaiîta. ane. dép./ rép. lad. 

ALTiTtE 
(trois siégea) 

Beotoun. 817. - VotanU, SAS 
1" tour 

^ii—siitAwiM. r"i -irr* *nHit' <_ 
VtHaTdopuU, rad.taoe. minlat 371 
Batasias.rad.-aoc minist. 374 
BrueL Sénateur sortant, rad. min. 84 
AiibsT, rad. minist 0» 
Comil, aén. sort, rép. aaum. 398 
Cboanai, rép. progr 110 
Pinguotaoc. 140 
Pixon, rad. soc. 13 
Soustsuo, soc. guoad. 113 
Detarue, député, rad. 111 
Boiasiar, rad 
Antoine Pison, rad. 
Letaasj, aneâen dépuSi, aoc. 
Sauvant, anoioa député, aoc 

•eilottane pour doux sièges 
«•tour 

Vlile, déput, rad. 570«Iai 
r . md. soc STSdnai 

BA88B8-ALPB8 
(doux sièges) 

Electeurs, 4M. — Votants, 415. 58 
88 
i f 

% 
» 
as 
6 

18» 
4#-

AUamand, aén. sort , rad. minist 
Fruehier, son. sort , rad. minist 
ProaXanc, député, progr. 
A nrtftaui, ane. dép , net. antim. 
Sieard, anomu député, progr.; 
Paul Roux, ane. 4épu 
HubbardTdéputé, r 
Pelllsaler, radical * 

iguier, radioai socialiste 
W" 

Ballottage 

Fruehier 
Andrieux 
Hubbard 
Tirri billot 

Deuxième tour 
ailèa« 
211 «In 

188 

HAUTES-ALPB8 
(deux aiègea) 

Electeurs, 345. — Votants, 338. 
Grinaux, sèn. sort, rép. antim I77él» 
Vaguât, aén. sort, rép. min. iTBéaai 
Tuxlère, dép. rad. 388 
Lusstgnol, rad. aoe. 34 

AUPES-MAKITIMBS 
(Deux sièges) 

Electeurs, 388, — Votants, 33* 
Rouvier, député, ministre dos fi

nances, radical 277 é la 
Lairolles, radical 191 
Sauvan, radical 3o7éta 

ABDÈCHK 
(trois sièges) 

Electeurs, 807 — Votants, 
t*rtour 

Pradal. a. s. rad. miniat 
Fougetroi, s. s. rad. miaist. 
Saint Prix. s. s. rad. minist. 

388 
312 
382. 

Boissy é'Annias. ane. dép. rad. m. 389 
Jules Roche, dép. r. progr. antim. 340 
Duciaux-Monteil, dép. r. lib. antûn. 336 
Cucnet, rép. lib. 

Ballottage. 
Deuxième tour 

Pradal 
Fougeirol 
Boissyd'Angtas 
Jules Roche 
Duciaux-Monteil 
Cochet 

AI7DB 
(Doux aligna) 

— Votants, 

324 

46041m 
436dhk 

351 
S46 

74L Electeurs, 748. 
Elxeau Gauthier, aén. sort. rad. tTOéaat 
Tbaron, député, rad. soc. 830 
Eugène Mir, aén. aertant, rad. a t te la 
Joseph Sabatier, anti-juif. 15 

mmmmmsemem 
ôir; .d • ; • • 

Electeurs, 846. — venaunu, 818 

s. s., i 
Fagot, s. s.., rad. 

rad. mluletérial 
Pohior; aoc minist > 
Biaux, aoc. minist 
Banoquart, aoc. minist 
Dromart, progr. antiminist 
Charpentier, radioai 
Albert Sérerd, prof. aaUm. 
Sorel, prog. antiministériel. 

Ballottaga. 
Deuxismo tour 

Goûtant 
Fagot 

Dromart 
fluai uenller 
Gérard 

185 
88V 

85 
888 

084 
•"en*— 

Ballottage pour un slèga. 

Olirrat ** 
Gérard 

8 

loi 
83 

AJUÈÛE 
, (Deux aiègns) 

Elootours, 880. — V< 
Detoeob. aén. sant rud, — 
Frexonis.aan. sort, r s î 
Runeau, rad. 
De Tansaas, rapubl. modéré 
Detaassé, député, miasstri dos Aff. 

étrangèras, rép. 187 
Higoutnad. 1 

St. Déliassé s'était pas (sandadat . 

ftaaia iia«asj 
Etsetann. «7T. - Vasnaut, 883 

Gayot, sèn sort . rép. aot-min. 
.aèa.aort.. rén-aaS-m 
aén. sert., rép. aat-m. 

Leandu-fusotas, parti 
Gradue, parti aunriet. 
Arbooas, éasasi, radr 
Castillard, député 

A V s T T R O i f 
(trots siagns) 

Eloctaurs. 808. — Vstanta, 881 

g 

Btancard, 
Jetadasu r 

fiuHovige pour doux sièges. 

JV1nnra 
Denayrouss 

Saia*-«rbaia 

847 

BOTJGBBS-DU-RHOMB 
(quatre aiègea) 

Electeurs, 498. — Votants, 488 
1«* tour 

Vallon, sèn. s., rad, 
Paytral, aén. s , rad. 
Laydet. aén. s. ani. Lsydet, 
Granet, ancien nrtrisare, rad -m. 168 
Bsyol. rad. 185 
Chevillon, ane. dép., rad.-soc. st. 168 
Ftaisslères, soc. onn. 181 
Lagnsl. anaion député 46 
Diaehy. s o c 8 
PioUcran. 80 
Tbourol 18 

Ballottage pour un siège 
9> tour 

Granet - - *94 JL 
Bsyol 8134181 

CAJTTAL 
(dent- siégea) 

EleçtsuT s, 977. — Votants, 875 
François Charmes, sén, ser t Un. 
Bad^unl, son. aort. rép. dissident 
ChaMon/anotendépuU, radical 
Carpaco, ledtcei iriôiansU 

Jules Brisson, rép. 

(TroU siégea) 
BrxnVtW». m. - Topjsdgi t» 

Lacombe, aén. sort radtoai. 
radioai. 

_~eV«nuc déft. sad. 
sortant progr. 

CHABnWTE-INFÉKUaUM -,, 
(quatre sièges) 

* Electeurs, 1.007. - Votants, 1004 
.ministre 

. . r a d . 
Frédéric Gaméer; éSUv, OjÉ 
Paul Rouvier, s. nVép. . 7Wdaas 
Bjssoul s. s., rtp, Hb. < -«•* •> . 
Irneat Ricard, rép. lib %& 

CALVADOS 
(trois sièges) 

Electeurs, 1.147. - .Votants , 1.138. 
Ducuesne-Fi 

tant, ré 
Tiltaye, s 
D o e i W T i 
Gussaéar, 

soe-Fournot, sénateur sor-
répubtieain antiministériei 
, aèn. sort., antim. 

rép. Antim. 
Qbonei, mû 
Coûtant, ttUmm 
Aané, indépendant plébiscitaire 184 
ddanmalaS CxUUE 

proissièfes) 
l . 7 l 7 ^ o t a . U , 7 i i 

l«r tour 
GtreéjB, g. s., rad. minist. .lanaMM 
PanmStT c a., lad^mjoiat , 447 « l a 
Dauny, rad. s o c . e n t a r x - 302 
Docteur Lsdevèsa, rad. « ia iM. m 
S f f l s u ^ r d n ^ a ^ ^ * S 
Perreau, progr antim. 19* 
Peraandin, aod. asisnst i3av</.) 

—mit, soc. miaist. • m* 

tfssayrau 

Lebrun, soc. rév. nun. 

Ctarrenu, soc. ré». 
RobaV rad. minist. 
Henri Maret 

Ballottage pour un sissa. 

Marunk 
Pnrraau, 

•81' ' 

t rie,*. » , 
v i M « ^ y i 88M.«Jc^_ 

(Trois si! 
Eleoteurs, 717. -^'VotaWS, 708 

sén. sor t , rép. minist 
aén. aort, rép. ada, 

progroastste. 
-047TK-D*OR 

• 

COTnte-IMMIOKD 
• . fWdq sièges) 

ETéCtaurs, 1.358. --Velsnis, 1 
OUvlar, s. sort, conservateur lib. 
«ao^oumar ^J^Sê^iM. -

conservateur m 
a. sort,. 

Pravoa^'liuneY.'s'* 
conservateur libéral 

- -DacteuT Baudet, radicaJ 
DoctouçQMerré. radies! 
P©TTCtt' nsulCoxT 

. radicaJ 
radioai 

•, fadteaJ 
Ruenon 

r, ^~™. rad- sne." 
i, radical'sooisaste, 
e\ rnV8«'j-8r4M. naftMaaéWC 

Rc^icnon^Nuutrat. rad.-soc. min. 
Touny„ ludiesl-aocialiste 
Viilaau-, soelrarnr«voluUonn:tnln. 
PrtaTiliL, aooialiate-rééotnuonn. 

Ballottage pour deux sièges. 

Renard 

Macère?1 * L 

ITyasami 

8M£ 
7* 
.38 

• ^ . - - ' . , - • 

•fliJ .1 
a •fjoia' 

* 

4saav4xalâal MaaaaaaatanunU 

4 1 6 ^ Maxtères 

Ballottage pour un siège 
Troisième tour 

888. 
daharti 

PEUILLETON 

HÉROÏSME 
au Pays des Neiges 

PA8 H 08 CA8)f>FM8C 

— Vois, mon cher flls, A quel état je suis 
réduit. J'étais vigoureux encore, il y a deux 
jours, et tout A eoup. ma force entière s'en 
est ailée, et me voici plus débile qu'un en
fant Ah I que je souffre . Que je souffre 
de ma faiblesse, car j'ai trouvé l'énigme, la 
source d'énergie m'a dit son secret ; je l'ai 
captée. Ta! découvert le ballon dirigeable. 
Tout est prêt A Tromso pour le départ d'une 
d'une expédition aéronautique. 

Il fit un effort suprême pour secouer la 
faiblesse, qui, de nouveau, l'envahissait et 
d'une voix que, par'son indomptable vo
lonté, il rendait encore distincte : 

— Mais je compte sur toi, mon flls. Je te 
lègue mes travaux Je te donne l'ordre do 
me continuer et de partir A ma place. Tu 
marcheras au but, que je t'ai désigné, sans 
te laisser vaincre ni par les ohstables, ni par 
l'amour pour une femme Cest ainsi qu on 
arrive 

Il parlait avec une énergie croissante ; 
Ses jouos pdiea étaient devenues on fsu; 

ses yeux, enfoncés dans lea orbites, 
s'étaient rallumés ainsi que dos braisas. 

Il étendait vers l'horiaon lointain, sa 
main tremblante et amaigris, presque dé
charnée. 

, - J'ai été le créateur, l'inventeur. J*si 
compris les ressources qu'en pouvait reti
rer du don Incomparable fait par la Tout-
Puissant. Toi, tu auras l'audace, la oau-
rage, l'héroïsme. Tu seras l'action. J'ai 
passé ma longue vie dans uns besogna da 
géant cherchant, cherchant sans cesse un 
moteur, un mécanisme... des ailes t Je ras 
suis heurté A des difficultés inouïes et sans 
nombre. J'ai employé vingteinq années do 
mon existence dana cet acharné travail... Et 
puis, i'si réalisé la merveille I J'ai trouvé le 
moteur d'une puissance prodigieuse, qui 
ne sera, pour ta volonté, qu'une force 
obéissante. Tout eat prêt, je te l'ai d i t Dès 
que tu m'auras fermé les yeux, tu ta ren
dras A Tromso 

L'inventeur, lea yeux fiévreux et fixas, 
comme retonus par une surnaturelle violon, 
continuait i 

— Qulmporte on que m'a coûté ce 
moteur I J'avale trois millions do patrimoine 
et j'ai vécu mi sera biomont économisant jus
que sur ma nourriture, pour suffire A mes 
expériences, toujours Incomplètes, toujours 
A recommencer jusqu'A l'expérience finale. 
Mais qu'importe si je finis dans le dénue
ment I Qulmporte ! Qu'importe !.. J'ai 
trouvé I 

| Norah était revenue près de son maître, st 

ans 
la vieille servante écoutait an branlant ta 
tste. 

H é l u ! il disait vrai. Que dé fois, dans sa 
fidélité, alla s'était inquiétée de tout l'argent 
dépensé t Jamais Ockelben n'avait compté. 
Il avait plongé, A deux mains, dana son ca
pital comme ai la source on eut été inépui
sable. Norah s'en desséchait d'inquiétude et 
de chagrin ; mais lui jetait son or au gouf
fre, ayant aux lèvres un sourira de joie. Dès 
qu'un rêve était évanoui, une oambiaaiaon 
avortée, aussitôt l'inventeur retrouvait 
toute la vigueur da son obstination, tout 
son espoir et toute sa foi au succès final. Il 
faisait appel A son banquier, il voyait arri
ver des capitaux énormes ; et sans même 
ajouter le plus petit extra A aa maigre pi
tance, il se remettait au travail, plus éner
gique et plus acharné que jamais. 

Claudius avait fait un signa À Norah. Ha
bituée A comprendre son maître presque 
sans paroles, elle se lava, rapprocha drun 
secrétaire, an abattit la tablette, et prit dans 
le tiroir une liasse de papiers 0 calés avas 
ordre. 

— Donnas, Norah, Ut le vieillard. 
Et d'une voix solennelle, remettant la 

rouleau au mari ds Chnstiane : 
— Tu trouveras loi le résumé de tous mas 

travaux. Non seulement je te les confie, 
mais c'est mon legs suprême. Embrasse-
mol, mon fils, et jure-moi une nouvelle fois 
de m'obéir, pour que je meure rassuré. 

Et comme Karl demeurait muet, Claudius 
se redressa et comprit soudainement ta dé-

do son disciple. 

— Toi!... toi!... tu refusas do ma rempla
cer... do ma rontimaa" I... 

Uns douleur indicible vibrait dans l'accent 
do ce moribond. 

Karl tomba A genoux, et cacha son visage 
dana aaa deux mains. La maître, déçu, con
tinuait ses amers et douloureux reproches. 

— Toi I toi 1 O mon Karl, vaa-tu faillir à 
toa aarmint T Manquoraia-hi do bravoure et 
d'audace T N'es-tu pas le soldat de U science, 
da l'exploration, ayant pour devoir do lutter 
et de vaincre T 

Il poss sa main tremblante sur l'épaule do 
son disciple : il l'appuyait avec autorité : 

— Oh 1 mon cher flic n'aa-tu donc plus 
l'homme d'énergie et d'enthousiasme que 
j'aimais ; l'homme dos grands rêves t 

Et soudainement Karl venait do sa radros 
sar. Sas vaux avaient repris leur flamme 
d'autrefois ; son front oomme aux anciens 
jours, sa marquait d'ua pli d'indomptable 
éoargia. 

Durant quelques eoceodes encore lea pen
sées les plus opposent et les plus violentes 
s'entrechoquèrent dans son cerveau ; puis, 
d'usé voix vibrante, il s'écria : 

— Maître... Maître vénéré, je n'ai pas 
ohangé. J'ai toujours, au fond de l i m e , la 
toi vive on votre oeuvre st l'attrait ds l'In
connu. Tel que j'étais durant mon adoles
cence, je le suis encore. J'ai soif, une soif 
ardente des explorations lointains,. 

Il releva fièrement la téta. 
— Oh i vous continuer, quelle iote et quel 

honneur t Pour votre gloire, maître, pour ta 
— et pour l'humanité, je me sens capa

ble 4e tout tenter et de tout r eus air. Ah i 
j'étais demeuré l i s se . . . 

Et k) fou de l'onlbousiaam 
allumé, s'éteignit soudais im ait. Karl 
vint morne et terne ; û bxttmttait : 

— Je sain déchiré, martre, de M 
vous obéir. J*si refoulé en moi 1' 
cation ; ah I 11 le faut quoi qu'il m 

Et, d'une voix plus blase i 

— Pardonnez-moi. maître.. . Ah 1 pardon
nez-moi ; J'aime Chnstiane ; et, si je partais, 
je briserais son cœur 

Une amertume Infinie crispa las lèvres du 
moribond. 

tout — Seigneur Tout-Puissant,' fit-il, 
s'écroule. Karl refuse. 

E t soùiTsinnmeni. comme s'Use rsnimart 
aous la poussée d'un dernier flot do vie, U 
sut un rira terrible. Son large fiant pile 
s'était, pour ta dernière fais, osèeré d'une 
rougeur ardents, sas yeux Jfttltal 4 s 
sombres éclairs, «t sa bouche bride M cris
pait avec une eflriwanie ironie. 

La mort appro:haJt. Epuisé,, Claudius 
Ockelben venait de tomber dans une pro
fonde proatratton. Il n'entendait las sons 
qu'étouffas. Cast 4 peina si lss voix ds Karl 
et de Norah parvenaient A 
vovait plus les choses que 
méea par un éloignemenl. 

rab. Oh! Seigneur Dieu 1 ayez pitié de m i l 
Norah prodiguait sas soins au vieillard ; 

alla baignait, d'eau glacée, le front ; ails 

i voix de Ki 
eraÏÏls ; U 

_ Jss narines, _. 

On sMntatre du Seigneur fut appaai an 
bals, atèjasdtle moribond. 

Otto dernière fois, Claudius ouvrit 1s» 
peux. Du regard, il chercha son diserpl» ;ast 
d'un geste large, indiquant l'espace, U' but-
butta : 

— Tu me continueras 
Cet ordre était la prière suprême do saieé 

oui partait fin quittant!* vie, il donnait as 
dernière pensée A l'électricité merveiitaiaaV 

âu'il avait presque adorée A l'égaie d'an* 
ivinité. 
La voix du moribond semblait venk . ee 

loin comme déjà hors du monde. Le corps 
était arrivé aux dernières limitas 4*88 fC-
bie*Sfi ornais la volonté demeurait inébrtnv 
lashr, aUnmplabia II mourait encore tout 
entier A son rêve de ballon dirigeable, 

L enaouadiaaam ent venait d'atteindre son 
bras, qui retomba Inerte , sa tête moue, A 
tengua barbe biaache. s'appesantit sur l>rell-
ler ; un voile s'épaissit sur ses yeux. Ln voix 
redit encore <- mais cette fois A pâme par-
eeptible : 

— Karil. . Karl!.. . Je ta donne l'ordre .. 
Adieu, mon Sis ! 

Il partait en effet pour Ing as m mots insu 
cessibles L'Ame abandonnait le es tas -"*-' 
oomme un vêtement une, dont on SB et s'élançait en pleine lumière vsra. 

Un dernier soubresaut soulevait tout l'être 
du moribond, un dernier soufflepajMoit « S L 

file:///Arn-
Batasias.rad.-aoc
venk.ee

